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• Extraits de film (p.4) 

DANANIR 

• Un auteur, une date, un texte (p.8) 

NASSER et le CANAL DE SUEZ 

• Textes faciles (p.i6) 

DEUXPOEMES 

• Texte moyen (p. 17 ) 

POESIE ET COMMERCE 

• Texte difficile (p.is) 

ADMIRABLE LEGISLATION 

• Bilingue (p.i9) 

A CHACUN SON LANGAGE 

• Le feuilleton III (p.24) 

ABOU-SIR ET ABOU-QIR 

• Poeme chante (p.3) 

• Un peu d'analyse (p.6) 

• Divertissements (p.7) 

• Une ville, un monument (p.19) 



SANAA (Yemen) 

ET SES MAISONS-TOURS 


6 pages sur: 



LES 

TRADUCTIONS 

D'AL-MANFALOUTI 


(Pages 10 a 15) 


• CYRANO DE BERGERAC 
d'Edmond Rostand 

• POUR LA COURONNE 
de Frangois Coppee 

• SOUS LES TILLEULS 
d'Alphonse Karr 

• PAUL ET VIRGINIE 
de Bernardin de Saint-Pierre 



Voici le numero 3 de TEXTARAB et 
encore 4 pages de plus (soit 24 pages). Le 
succes rencontre, les encouragements et 
les critiques constructives des uns ou 
des autres nous aident a progresser et a 
mieux repondre a la demande de tous 
ceux qui veulent commutiiquer eti 
arabe. Merci de continuer a nous faire 
connaitre, car plus nous aurons de 
lecteurs, plus vite nous pourrons 
encore ameliorer TEXTARAB. 

Nous tenons a remercier aussi les 
joumaux, agence et radio qui ont salue 
a leur maniere la creation de 
TEXTARAB (1). 

Nos efforts continueront a porter sur 


la presentation du journal, mais aussi 
sur la cassette. Deja, celle de ce numero 
comporte des enregistrements originaux 
(Nasser, film, poeme chante). De 
nouvelles rubriques voient le jour ("Un 
peu d'analyse", "Divertissements") et la 
rubrique "Vient de paraitre" s'etoffe et 
s’ouvre a la vente par correspondance. 
Quand a la correction des erreurs ou 
coquilles (toujours impardonnables), 
nous esperons qu’elle n'aura plus de 
justification dans peu de temps. 

Bonne lecture et rappelez-vous que 
vos remarques sont toujours attendues 
avec grand interet! 

(1) La Montague, Hebdo TC, Le Nouvel 
Observateur, Le Progres Egyptien, le 
Renouveau (Tunis), I'AFP et RFL 


















Poeme cfiante 


Compose au XII6me siecle et toujours aussi apprecie, ce poeme a ete 
interprets en de nombreuses versions. II figure inevitablement dans le 
repertoire de tous les groupes de musique classique arabe, sans 
parler de celui des chanteurs qui s'attachent particulierement a la 
musique andalouse, tel le Syrien Sabah Fakhri dont plusieurs disques 
sont disponibles en France. La version que Ton trouve dans la 
cassette de TEXTARAB 3 est celle du groupe irakien "Firqat 
al-lnshad", interprets egalement par Dawud al-Kuwaiti. Elle differe 
nettement de celle qu'affectionne S. Fakhri. (Voir en bas de la page: 
Bibliographie). 
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Bibliographie: 

Dans son excellent ouvrage sur "La tradition musicale arabe" 
(1), Mahmoud GUETTAT rappelle que le muwashshah 
(l'enjolive) est un genre musical cree en Andalousie se 
caracterisant par la predominance de la rythmique sur la 
metrique poetique. Le muwashshah, tout comme sa version 
populaire, le zagal se divise en stances, constitutes chacune 
d'un nombre variable d’hemistiches ou de vers courts. 

Voir egalement le chapitre consacre a la musique dans les 
actes du colloque organise par 1'IMA sur "Le Monde Arabe dans 
la vie intellectuelle et culturelle en France" (pp. 119-150). 

(1) Edite par le Ministere de VEducation Nationale (1986) et 
diffuse par le CNDP, 19 rue d'Ulm, 75005 PARIS . 


CASSETTE 

La Cassette de TEXTARAB est publiee en 
meme temps que le journal. Tous les textes y 
sont enregistres. 

Le meilleur moyen pour se la 
procurer est de s'abonner. 

On peut aussi la 
commander a l'unite 
(40 FF la K7). ^ 

Cf. bon de commande ~~A 
page 23. 
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f E?(traits de film. 



Un film egyptien (1940) de Ahmad Badr Khan (1909-70). 
Avec Oum Kulthoum (Dananir), Sulayman Nagib (Ga'far 
al-Barmaki), Abbas Fans (le calife Harun al-Rashid) et 
Firdaws Hassan (Zubayda, epouse du calife). 


Dialogues en arabe classique. 

Ce film a pour theme I'un des episodes les plus etranges de I'histoire musulmane celui 
de la chute brutale et mysterieuse des Barmakides sous le califat du celebre Harun 
al-Rashid, contemporain de Charlemagne, (.'heroine du film, une esclave-chanteuse du 
nom de Dananir devenue favorite du vizir Ga'far al-Barmaki, assiste impuissante a 
la preparation de la disgrace de son maitre. Celui-ci, bras droit et homme de 
confiance du calife a de nombreux ennemis qui lui envient tous son influence et ses 
privileges. Les intrigues se multiplient a I'approche d'un voyage au Khurasan aue 
projette Ga'far. 



A la veille du depart de Ga'far pour le Khurasan, un ami lui rend 
visite et lui conseille la prudence... (I'ami et Ga'far) 
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Prince des Coyants 
elevation 

rang, dignite LJ 


intrigant SL5,j £ ui. lj 
enseveli, cache 


ne suffit-il pas que je Vaie laisse... pour qu’il 
tourne ses yeux vers... 


Achevant sa priere par une invocation, le calife 
demande conseil a sa celebre epouse Zubayda.... 

(le Calife et sa femme Zubayda) 
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Video-cassette "DOUNIA VIDEO" diffusee par "SCHERZO VIDEO 
20 avenue des Champs-Elysees - 75008 PARIS - Tel. : (1) 48 91 06 77 
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Analyse grammatical© 

de quelques proverbes, sentences et dictons arabes 


7£KMIN0L06I£ 
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substantif, nom ^J 

particule 

v. accompli (passe) 

* j 

v. inaccompli J 

v. imperatif JJLi 

sujet Jxli 

complement d'objet direct <_a J yxJLl 

equivalent du sujet dans Yuli 

une phrase nominale 
equivalent de I'attribut 

dans une phrase nominale 
preposition 

cas sujet (nominatif) £ 
cas direct (accusatif) ^ j 

cas indirect 

equiv. de l’indicatif £ jUAi 

(non precede d'une particule) 

o y 

equiv. du subjonctif jLi-a 

(apres certaines particules) 
equiv. de l'apocopee ^ 

(apres certaines particules) 
le terme de l'annexion 
(nom complete) 

2e terme de l'annexion 4 °JI t i l 
^ - » 

(complement du nom) 
equiv. d’une preposition 
introduisant un complement de lieu 
equiv. d'une preposition ^L *3 I 

introduisant un complement de temps 
sous entendu jJLLuli 

mot sous entendu 

pronom isole J J j. A /L 

pronom suffixe Ju-aLi 

complement 

phrase, proposition 31 


On remarque en general que la terminologie grammaticale utilisee dans les differents manuels d'arabe 
ou dans les abreges de grammaire publies en France change d'un ouvrage a I'autre. II s'agit presque toujours 
d'emprunts reposant sur des notions sensiblement differentes de cedes developpees par les grammairiens 
arabes. Voyons a travers ('analyse de quelques enonces certaines des principales notions de la grammaire 
arabe traditionnelle. 


1. Confie Fare a celui qui l'a fabrique. 

2. Les malheurs de certains chez d'autres 

sont des bienfaits. 

3. Le voisin avant la maison. 

4. Le compagnon avant la route. 


5.11 revint avec les souliers de Hunayn (il revint bredouille). 


6 . Qui grandit avec un caractere vieillit avec. 

7. La promesse de l'homme libre est une dette. 

8 . L'arme des vils hommes est la parole blessante. 

9 . La necessite autorise ce qui est interdit. 

(Traduction mot a mot) 
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Al-Mutanabbi (915-965) est l’un des plus grands poetes classiques. Son influence sur les ecoles posterieures est considerable. Sa poesie 
foumit encore aujourd'hui une multitude de vers devenus, de par leur portee philosophique, des dictons connus de tous. Parmi ses poemes les plus 
emouvants, on retient ceux qu'il composa pour exprimer son d 6 gout face aux intrigues dont il fut victime a la cour dcs Hamdanides (Alep) et 
aupres de l'lkhshidide Kafur (Egypte). C'est a l'encontre de ce dernier qu'il prononga un long et tres celebre poeme dont est extrait le vers suivant: 
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v ^ is* s * r \ t t I o * ^ * , 
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Je n'aurai jamais pense quun jour de mon vivant, un chien me nuirait et sen trouverait flatte 
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Solutions page 22 


‘Testez vos connaissances 
geograpfiiques du ttionde 
arabe, 

Voici dix definitions en arabe qui correspondent a dix 
localites dans dix pays differents. II vous faudra pour y 
r6pondre avec exactitude vous munir d'un atlas et d'un 


dictionnaire de noms propres. 
page 22. 

Vous trouverez les 

solutions 
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mediterraneen 
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ouest, a l'ouest de 


Etat 
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Solutions dans le 
prochain numero. 


horizontalement = l 
verticalement = La 
dans le ddsordre = jJ 
a l'envers = «_■ 111 


Solution 
du n° 1 


1. Instrument pour battre le fer et 
autres metaux 

2. Nous pratiquons 

3. Paraitre - Imperatif de VOIR 

4. Premiere lettre - Pluriel de vers (de 
terre) 

5. Imp. de VOIR - Negation du passe 


£ • TEXT ARAB presentera dans sa prochaine edition des 

^ mots croisds proposes par M. Muhammad Karim NAOUI, 
^ professeur d'arabe a Woippy (57). II s'agira d’un 6chantillon 
^ d'un recueil de 40 pages comprenant 15 problemes. L'auteur 
^ propose egalement un recueil de "Mots fleches" de 30 
$ pages. Ces deux produits sont proposes a ceux qui le 
^ souhaitent au prix de 10 F chacun. (attention: les solutions 
^ ne sont pas donnees). 

^ • Commandes a adresser a : 

^ M. K. NAOUI, College Jules Ferry, 25 rue Fort Gambetta, 
4 57140 WOIPPY. 


H^rticaUttwtU: 

1 . Pour couper le bois 

2. Hiver - pronom affixe 

3. Etendu 

4. Dans SINGE - Conditionnel du 
pass6 

5. Lieu d'etude 


(Cjj-U-o) iajxiJI ^ LH-oV — jjJLII .4 

(Ujll LJU jj (jliLe ftxwl .5 




























Un auteur, une date, un te^te. 


GAMEL ABDEL NASSER 

(1918-1970) - Homme d'etat egyptien. Fonda en 1947 le Mouvement des 


1956 : 

NATIONALISATION DU CANAL DE SUEZ 


Officers Libres OU-Vf ^ qu, renversa lero. Farouk en 1952. Le ^ de Sue2 {173 km) (ut construit de 1859 41869 . En ms ,. Angleterre devint 

Apres avoir ecarte le general Neguib (1954), ,1 devint president de la republique |e princjpa| actionnaire de , a Compagnie du Cana| _ vdri(ab|e ^ ^ don , 

en 1956. La 1 mime annee, ,1 nationalisa le canal de Suez. Promoteur de I'unite , es b^efices ne profrtaient guere aux Egyptiens (qui finirent par en recevoir 15% en 

arabe, ,1 s efforga de mettre en cBUvre en Egyp.e un r_ - I 1956 apres n'avoir touche que 7% de 1949 a 1955). 

socialisme arabe. Apres la deaite de Egype ace UINf^tJlJKN fnvril a 1 ,• .. .. . 1 

, , .. . . (dvm Aussi, la nationalisation annoncee par Nasser en avril 

a Israel en 1967, il demissionne, mais, plebiscite, il Grace a son art oratoire, Nasser savait mobiliser son 1956 fut-elle ovationnee par le peuple. 

revmt au pouvoir qu'il conserva jusqu'a sa mort. . peuple. Parmi ses discours )es p|us C eiebres, celui-ci En reaction, la Grande-Bretagne, la France et Israel 

(- “ J 0S ° Phie ^ 3 ReV ° Ut '° n " Pfononce apres la nationalisation du canal, ainsi que lancerent une expedition armee qui echoua, ce qui 

(6 j j-U . eeluj de 1967 annon^ant sa demission. accrut encore le prestige de Nasser. 
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accrut encore le prestige de Nasser. 


J-a I 6 LLa d w.i \ i .4 

0-0 J 

6 t \ fl d l.j I J . jja- o 

1 -i.U^Li 1 * > 1 ft I 

cM L^j ^ JUI 

^ c QU. J .1 J..il fl Jl-l-0 

O* y 

(QQ l A 1 (_ \ 131 1 I 0 “^ xi * 

+ ** ^ 

Lo-i t pLajJI 


> 111 £jk 



//A 


>oLJI sjjs bjUai 

cjiLj I k L-3 .f, •fl" ^p, 

(HOI ^i) 

Lf^l .1 

j ^ ^ i ^ ti LI o i t * I 

(j\ Lul I ^.u ua U ji 

• (_£j^ I Gul'i £_J j LjJ I , Li* j 
(J-I | LaJ-5 L ' t j "t ) SA Llj| .2 

rLu v ! r UVl 

j 1 ^L«VI I < ->~i*i < I '■ '* » 

_ ^ w cjsiA • • • 1 JiiaL-l 

OJ : pLoxll (»L»Vl < y~i j , us \al 

• J AjsJLi I I .n . l i II I j-A ^ J- a n J-^l o-a ‘ ^-ajA JLi ^>~i 8 1 

JjJal < jjJLJI 6AA ,Lia.~>A., ‘| I »j_ia. . ^jJ I j ,5 * ^ (_r*j ^ (»LiVl ^Jl 

Jj 6SJt> I c k «l I *. *i f ; J . ^ „ , ^ ■« A, . , „ l . jLlI i ^j^aU.1 l— 1 1 I I < i. fl 1 11 jj-lj 1 - i B" I 1 La_j| 

Jji-rJ) 6SA ^jLc. U j ( ^ i j ■!» ->*“*' * J^UJLuaV I jlil , jl_L»JLu.VI jIAI , jl.tj* auVI 

6JJb ^_Lc In fl l rv \ xu LoJj I . Lj^jLoJ^j LizJjji LfijJj Crf^ lA* '* 1 cr 1 ! ‘ 

1 1 ,1 > 1 a \ j rh Lu»| . dj La Lo Lj-jV fl-J I 6 jL»1 

^-^J| \sa fj) 4 LaI^JIj SjjJI j^LJI ojLc jJ5j 4 ^j^JIj .3 

LT^ t ^ fl lj| VI VLoJl^l jl L>^ V djjLc 4 I SLjJfl LlJjjL=w 4 ^ I 

aLua cu is: juij ... 5JU Ij jIxjJLwjVI ^jj-^a r I oLo-jj 4 ^j 111 , 5ju*u j <Jl-o > I \ il l 

L>-0 L^J-UOJ jl d-lXu iVI o-A I P Li_J I * 6jL.lu.iJ I J-jja-a £yj* ^JLlisJI 

... JjJI J-jju-4a U. j J fl V I J-Jjuua juuJ I 6 LLa Cu_J JlSJ . i-o l^5J I j 6 jaJ I 3 t \ s ) ^ ^ 


JjJ5| 4 6J-A , i,±X' 

Qj fl^ll 6J-A .1 r J«=>—fl i \ 

6Jl & ur Lc -U fl I ^ \ 

616 ^_Lc U a I ^ \ a ai LaJj | 


ljJ»LSl : pLojJI 

UJ l A \ 1A 4 ^ J v I IJ .5 

LljI * JUA-0 kJt i.U ^ I t, L 

4 la.IjjJL l ^ Ji I T LyrkX \ J 

U^LaJj LfljJj 


ULJAJI . J| du 

151 < ,^UI 


^^-JI ^ -l-i > I a t J Ljlj| . di La Lo LliiV 

«. . . > 11 f * v? . A. i J C'll.u 11 r*_ll 


sang 

depouiller 
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jUdJ .1 .5 reposer sur 
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A ra colonisation A 


exploitation 

z' S 
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detruire 

droit ^ *3 


preserver, defendre ^ 
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remplacer source 
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.4 souverainete 


construction 
honneur, fierte 
dignite 
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— / 

t o 

mdependance J^ULL^lI 

/ 

politique ^ i,, 

« ° 

economique ^jUaJaI 
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se toumer AW\ 

Z • / / 9 ^ 

aneantir ^xc .1 

✓ 

trace ^ ^ 
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citoyen 
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Une vitte, un monument : Sanaa 


< i \ a \ W < I jjjJI 

Maisons-tours du Yemen 

J I <La-jJ_iLlJ d J-J-xJ I (._ > 1 f | 

AJ-C pLxJu-tt J 

J 1 ^ I Ju-al OJ j-Jj-L* 
jljj^ I Lpl+aJj JLl^J j-LaJHI 
. pLl-JI ^_LHjl i a K 1| >l <LiI 
^Lc. ajLc ojj-i-J I 6 1a dultilj 
L Vt_iLLaJLi pLjlj La »1*. i ^L> > 


Sanaa , [a "bien fortifiee", capitale du Yemen du nord, avec ses 
murailles en terre ocre, avec ses maisons tours aux briques roses , aux 
facades omees de platre, avec ses souks qut la traversent de bout en bout, 
ville millenaire et carrefour de Vhistoire. Photo m.-c. bel 


CHRONOLOGIE 


Avant 530: la ville s'affirme 
progressivement comme centre 6conomique 
et politique important. 

Vers 530: l'Abyssin Abraha, victorieux 
du roi juif Dhu Nuwas, construit a Sanaa une 
cath£drale chr£tienne. 

Vers 570: les Sassanides occupent le 
Yemen et en chassent les Abyssins. 

Vers 629: le gouverneur sassanide du 
Yemen se convertit a l'lslam. 

Sous les Umayyades et les Abbassides: 
declin progressif de la ville et serie de 
rebellions a l'egard du califat de Damas puis 
de Bagdad. De temps a autre, Sanaa 6tait le 
theatre de luttes feroces entre Kharigites, 
Zaidites et Karmates. Aucune puissance 
etrangere, ni locale ne pouvait dominer 
durablement la ville. 

1375-1546: gouvernement zaidite, 
interrompu pour neuf ans entre 1507 et 
1516 par une breve conquete mameluke. 

1546-1628: occupation ottomane. Une 
lutte sterile entre differents imams marque 
l'histoire de la ville jusqu'en 1871 quand les 
Ottomans l'occupent a nouveau pour 
l'evacuer en 1905 au profit de Timam 
Mahmud Yahya, reconnu souverain du 
Yemen au lendemain de la Ire guerre 
mondiale. 

1962: instauration du regime 

republicain suivie de plusieurs annees de 
lutte pour le controle du pays entre 
partisans de l'imam et partisans du nouveau 
regime, la Republique, qui finissent par 
s'imposer. 
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Vocabulaire architectural 


maison 
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maison 


fenetre 


enduit 


omement, decor 


ouverture 


architecture 


fondation 


batiment 


batiment 


conception 
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les traductions 
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P. 10 a 12:"Cyrano de Bergerac" (jxUJl) 1 
cfEdmond Rostand 

P. 13: "Pour la Couronne" (^ till ... ^ 

de Frangois Coppte 

P. 14: "Sous les Tilleuls" (} 

d'Alphonse Karr 

P. 15 : "Paul et Virginia" (<LuAiJI) 

de Henri Bemardin de Saint-Pierre 


Avant le vrai developpement du roman 
arabe a partir des annees trente il y eul un 
mouvement de traduction d'oeuvres occidentales 
parfois tres librement adaptees pour se 
rapprocher du gout, de la sensibilite, voire de la 
morale du lecteur arabe de Tepoque. 
L'adaptation etait aussi parfois un moyen, pour 
un ecrivain engage, de contourner la censure en 
orientant le texte traduit vers ses propres 
objectifs. 

Al-Manfaluti (1876-1924), a la suite d'autres 
auteurs egyptiens et libanais, choisit cette voie. 
II ne connaissait pas le frangais et travaillait a 


partir de traductions litterales faites par 
d'autres lettres. Ses traductions comprennent 
quatre pieces et romans et plusieurs nouvelles. 
Son respect du texte originel varie d'une ceuvre 
a I'autre. 

Son admiration evidente pour "Cyrano" le 
pousse a s'efforcer d'etre proche du texte 
d'Edmond ROSTAND, tout en transposant la 
piece en "roman". En revanche, il remanie 
profondement "Pour la couronne" de Frangois 
COPPEE pour en faire une suite de discours 
"patriotiques" destines a saluer Taction politique 
de Saad Zaghloul, symbole de la lutte contre 


Toccupation anglaise et heros de la revolution 
egyptiennede 1919. 

TEXTARAB presente ici six extraits de ces 
traductions. La familiarte du lecteur 
francophone avec "Cyrano de Bergerac" et 
"Paul et Virginie" nous a incites a ne donner 
avec le texte que peu de lexique. Par contre, et 
pour montrer a quel point le texte frangais a et6 
remante, nous reproduisons les extraits 
"equivalents" du livre “Sous les Tilleuls" 
d'Alphonse KARR, ouvrage que nous avons eu 
beaucoup de mal a trouver. 
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Cyrano de Bergerac 




(acte I, scene IE) 
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L6XIQU6 : SU/iSTANT/fS 


applaudissement t 

o ^ 

signe (de 

la main) 


piece 


o 

palais 

j i 

i 

e ^ 

roi 

vj Jl: 


le monde 


(Jujl 

place 



Lieu. 



sans construction 



Urn t t L 1 | 


la face de la nature 


mal, malheur 

^ 1 

voix 

o ^ 

sonnette, sonnerie 

✓ * 

cote, coin 


coup diLij 

«►» / 

n ^ 

salle 


berger 

JL'j 

le fait de jouer , 

j *.°C 

chapeau, coiffure 

u2 

/ 

balcon ^ IJL* ^ X 

9 1 ' 

» 

comemuse 



musicien 
instrument 
air (de musique) 
public 

w) 



rideau 

oreille 

scene 

role 

pari 

presence 
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^ Correspondant a la "tirade des nez" (acte I, scene IV) 
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I vlLulSi ^j^a xLa-a c-»jjui»i 61 j I L <__» CuaL Lwli 


emouvant 

campagnard 

corpulent 

militaire 

financier 

lyrique 
ici: grave 
coupable 
vil 

arrogant 

respectueux, poli 
saillant, eminent 

elegant 

pedant 

unique 

plaisantant 


^ laid - > >■ .1 

meurtner JnU 

intelligent <3 

^ S ‘ uf plus intelligent que ^ ^ jl 

^rj.1-* vaste ji 

■ J-‘) * ~ ‘ -5 agressif - .2 

r - ‘ b* amical ■ itl-?. 

special J»U. 

descriptif , 

% 9 s' ' Jf / 

puissant, violent diL 

^ ^ O - 

V^ 1 ^ 4 haut . i j .*, ^ 

j ^ 

jj'-i qui surplombe ^ L \ 


Jill/ .6 en saillie 


allonge 

curieux 

long 




^.3 


qui exagere, emphatique J - 7 

truculent 

Lh^L 

qui ironise 

<4^ 

prevenant 

1 J 

odorant 


imposant, grandiose 


dramatique, afflige 

* 'C , 

merveilleux 

fri^ 

rouge 


poetique, tendre .» r .4 

il vaudrait 

mieux que 

... =... °>j ijX * 
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(acte IV, scene IX) 
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eprouver, 

porter (sentiment) 

crier 

jurer 

couper la parole a qqn 
trahir, denoncer 
larme 
oeil 

lettre d'adieux 

poesie 

pretendre 
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£ I I c-j LlSI 
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faillir 

/ x 

"voler en eclats" 
reconnaitre, admettre 
resider, se trouver 
cote 

qui adore 

qui est adore, dieu 

pour 

douter 


jL£J , j K 


,; ' t * * ' 

L-i p I I Cj 


jj Li,] £ jLj, 
j_ji Lc. 

} O' 


Jll 3 




tente 2 . 

^ — 

pale, blafard ^111 \ — ( •% 

renfrogne, assombri ^1 1 ? 

CLi Arw i ^ 

"il lui a parle longuement" 


aimer 

"il n'a jamais aime" 

vie 

la vie 

"autre que toi" 
sursauter violement 


> ^ ^ 1 

i 4^1 u 

oLxl 

L^ill 

/ 


<jLia 1 a n *11 

^ ><■ 
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yJojiijJ.1 

(WI-UV\) 

• •) O yj jJj 

j ^uui 0 LuSLi I j-la L!i,a 


^ A *^ t j-ailLtj j_AjVl (ju jj — 

. 6 lie 

« dj I^JqwaJ I )> » ^LjuiSik ^ ^ a.t>) ( j r ui — 
. « Culj_L*JI » J 

Mustapha Lotfi 
AI - M AN F A L O UTI 
(1876-1924) 

• ne a Manfalout (Egypte), 

• un des plus celebres ecrivains de 
son epoque. 

• a etudie a Al-Azhar et fut I'eleve 
de Mohammad Abdouh. 

• a ecrit «k,vJ\» et«o)^.uJI». 
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Pour la Couronne 
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: (N^.A-NAIY) l^ljj 

(1 >*■ ^uu»li » T I ~A . !jj t J^uij 1 4-ILoiJ Ou3V Ijjuuj J_i j^lui 
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‘LtkjjL oLa^ji m <> j cuLIjj i_iJlj UL-u 


sLl^ji 


^ J III *1 jUl! I 5-XAjji^V I 


Ecrite en 1895, cette piece exhaltant le nationalisme, trouve au moment de 
la revolution dgyptienne de 1919 contre la presence britannique une grace 
toute particuliere. Al-Manfalutf la traduit pour la dddier a Saad Zagloul, le 
hdros des Egyptiens, envoyd en exil par les britanniques. 

Le texte mis en prose accentue le lyrisme de la piece. Il y est question de 
choisir entre la famille et la patrie, pour laquelle il apparait bon, en fin de 
compte, de sacrifier les liens familiaux et meme sa propre existence. L’extrait 
suivant, correspondant a l'acte II, scene II, met en scene l'«6tranger» 
(BENKO) et sa complice (BAZILDE) native du pays devenue pour un 
moment «patriotique»... 
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les traductions d'Al-Manfalouti 


assassinat J I 
•*/ / 

✓ ' C' 

repousser — £-aj 

i * *. ^ 

mal 

x s ° y 

ambition £ 

fidele 

> ^ u 

croire, penser — 

adversaire {jALjL £ 


trahison 

vil6nie 

patrie 

nation 

pays 

esclavagiste 

id 


L *1 

s 

a + L-j j 


7117-7 . - 

sincere 

£ 1 

sum nc ^ 

0 

ironie 


venir a l'esprit 

<JLxj >Jo. 

^ / v ^ 

reproche 

^ / 

jamais 

*LJ 

blame 


conquete 

r* 1 ~t “i i 1 

tromper 

— 

confisquer 

jjLa 

/ 

t— L A J Lui | ^ 


liberte 


procede 


religieux 


se laisser abuser 

<?/ 0 

social 


les politiques 

U-UJI 

deposseder 

i. lIlL 

✓ 


conquer ant £^Li 

/ o / 

epoque 

^ , 

Adam f Jl 

ciel £7 » 

le fait d'ameliorer C 3Ull 
condition, etat J L*. 

aider 


le progres 
perfection 
le fait de sucer 
sang 
chair 

ici: moelle 
os 


jus 

o 

^«Ul4 I 

r 

o 


bien 

violer 

fermer 

porte 

eglise 

temple 

faire taire 


JL£1 tL JL* 
'Juj 

«—^ c_jLi 
* / 
<jA4-jLl5k £ <xoUlu£ 

I s / o s 

Jt-ilo-* r J. ax, A 

V -'--I 




> ^ /// ) w ^ 


se charger de 


o > 


/ X "/ 

etre bien intentionne 

, / t> / 

etre noble — 

y ° y 

objectif ' .uaa j 


voix 
tocsin 
glas 
aide 
affaire 
economique 
civilisation 
litteraire 
politique 
parvenir a 
le sommum 
proteger 
ennemi 
hongrois 
convoiter 
posseder 
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Ij-j £ j-iU 
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. . o', . O / 

o 1 ^ £ 

« .» fc — ^ A 

UJJ^ £ 


/c J L .u* “i *i I 

- / ✓ / 

<-i-» Jl-a 


V* 

C^r 1 

o - ^ 

Ui^lXjjiJI 


1 


.1^1 


E 

u/ / / 

/ />/ 




Qae/g«es /oarnares 

*// w / 0 ,z' o ' o ? o J s / > s y 0 y } i w 

J— 1 0*-* ^ * ** 11 * (!>-* -A i* a J^Li jjJ V Li I 

v; f 

nows voulons pas entrer dans votre pays en 

esclavagistes mais au contraire en amis sinceres ... 

o °y 3 ✓ ✓ , ✓ ° ^ 

= ... a ^ j » i W J-j j^LJJ j^LJ I i V LiJ I o I — 

conquer ants ne font pas la conquete d'un pays pour le 
pays mais pour eux-memes... 


gUJI jUMJl 



Vj , 6 ,Uj Vj I yj L> ^J" : «j!jL» JU5 .1 

v$J O-J J-laJLux-a | V LiLfl t | ^ t i 

Jcu^ LjJLlj jJq Tfc Loj < ^ ^jrJ-u^La^ja plSjdUol BjJLlu-o 

y-i ^j| L^-i JjjJJIj ^j^L» j-LjJLil yj Lj^li lo 

i >j I j_o | uiLu * t j| t 4-xcLoJI^VIj 4—i_j—» JlI I jxiHj 
jl i J-jIa- 0j jxJLuxI»Ll£ u-ilj-ki jjJLiJ ji < 

J olja-a| 

j-ij-La y-fl jx£j j J ou j 1J < 4-jjU^liVlj 4 -JlX: Ladd. VI 
i 1 A j 1 o M » 11 1 Jil 1 i > ^ *i^ < 4-1 X.U[ tAfciJ I^ 4—LJjVl 

y-fl O U J jJ I jxilljLCl vlJJj (jj-i j o \ IJ 

u^-* * oLU-oj i I^JLiLcIj d^LLol 

jxSjljxl Liil ^jjJlJq-j ^J-O Jj-Ulioil jX^jUflXua] 

jk^-oj-ua^Lj 

i 11 j pj4-II 4-0 Laa *1 > I « , 1^1,1 J j L> » i t fl .2 

‘ (j| • <j vrJUj dxjj'Gj Lxk 6j-k-j 4-J I Ojja-Jj 

v-j-jJ L-uV I 6 J-A J Li-o U 4-C t iuk-lJ 1 \a O I j j -q (j^-d t i L 


I 4 -J V ^Li LjI Lol < 4-ijl£JI 

(_>-* LLl I I Ia- 1.,0 "X »jlSLII 4—UuLuiJ I jX 1 A > Lo^ J I ** 1 \ I %■ I * ~ 

^jVI j] <_r*jj efJ] fJl >i<-c 

ij * f+ u * a W Jj j^LlLI j^LJI V . dll ja.JI J 

(jjJ-la 1-AiJJ HVlj l^JLk LpLi If J< 

U (J^lj Lf_«J t^y* [-t ^»'i n V J _1 t JjJLj Lai JLaiJI j ^J5 jJ I 

(j| <LoVlj < If J * *LpJI J J J j-a n -y (Jjj j If .a Lx (JjXj 

C 1 'nai l La_f _0 1 l_$y± I 5_al If -a I i <->*i V l^au fl 'i i LfJiLtli j-^Lt^al Jj ~ ~ 

(••■) • Lft.ta^ai ft J i'i J I f ~ 1 *1 
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XXVI (Texte d'Alphonse Karr) 

Monsieur Muller n'etait pas un mechant ni un 
fou, mais un homme froid et prudent : plusieurs 
fois dans leurs promenades, Stephen avait 
avoue qu'il n avait ni fortune ni profession, et 
monsieur Muller, qui n'etait pas tres riche 
lui-meme, ne pouvait admettre l'idee de livrer sa 
fille a la pauvrete et au malheur. 

Quand il eut, par une lettre dont les morceaux 
dechires avaient excite sa curiosite de savant, 
appris ce qui se passait, il se fit de vifs 
reproches de son aveuglement, et seul avec 
Magdeleine, lui dit: 

- Crois-en mon experience et mon amiti£, tu me 
remercieras plus tard de ce que je fais 
aujourd'hui; mais ma resolution est irrevocable, 
jamais je ne te donnerai a Monsieur Stephen, 
non que je ne le croie un bon et honnete jeune 
homme; mais, sa position et, je le crains, son 
caractere ne lui permettent pas de se marier. 
Magdeleine fit observer a demi voix a son pere 
que Stephen etait jeune et savant et que son 
travail pouvait lui ouvrir un bel avenir et une 
honorable aisance; qu'il ne fallait qu'attendre et 
l'encourager : quelle attendrait. 

- Non, dit monsieur Muller, il a dans le coeur un 
orgueil qui l'empechera de reussir en rien, et tu 
passerais ta jeunesse dans un triste et inutile 
abandon. 


6 


pages sur... 







j is! jjLI i i i % i g 


> * 

AJ-aJj La-j j * l+J Ljj_j J a -x i L$ ~ l fl jjL ^jaJjJ^La d lx a 1 ^ .1 

l^J—»L a La^_j I IjLa l ^ xu 1 j d tfl U J_j \ I t** i. t \ a ^ I til 

. j- k Ji a lf-C I jj j-L G-uAa Jufl jjU I 

: JL-8 J l+iliLc ^jLl. 6 Jlj J-Gaj a U a ^ J-Lj L^jJj ^A, a jvi ,2 

* (2>■ i,4> ^ ^ j u l * ^cLoaJI u l jl4 \ clJ-juu j| OaJ ^3 w I a L» a 1 • ~ | 

: cjJU ? ^ pli-JI <uAa] J-» < ^ILlj ^ <LjJ oJui 

. Liixu llA i * 1 ■* .j \ 1 V j ( I \ i A dJJj (j_a V 

4 ^ I j < ^ .. V i j V Oj : cjJLS t i ^ j <L_j j Vj <J « l V : J La ,3 
; djJLa t * ^j| ijjI V La <JJj ; JLi * j J-ly ua > 

viLl jJ-cl L»l : cjJL a < cdJ Ujj ^j V : Jl3 S Ijlij 

# J. l 111J J-cAflJ I Ol^-A <J viJ-J IJ t * LijJa-«a a *1 I 4 " A ^ " 1 

(jl ^J ^ Li^ju-a ft\ 1 IaJUj j-j «- a i<q 

<i Ljj 4 iLHjV 

<J»V 6 ^jI u a a ( Vj < "xA <LjV : JLj .4 

La gLIaj V <Lj| cuijjufl OljJLi «L1 -a .Lajuu (_jLjl^ > dj jiLt fl fl < J 1 fl fl ^^lALi 

. 4±A\ <-J C-> n 3-S-j La 1 a i V) i <Lj > 

Ixa tj-°j * jv 1 a H a <-j| <Ac : dJU .5 

11a (jld-i-A Vj o^j ^ * <l»lA 

^^LLl ; JL5 ^ LJLa Li.j3j L_lc >L*j Lajjlj ^ ^ ^JUJI 

••• J^ <aL»VI ^ 


jeune homme 

i / 

^•5 

miserable 


intelligent 


pauvre 


instruit 

fail 

tomber sur qqch 

2 s'%.' 

—i — J-L* 

richesse 

\ .. 

tomber 

' , / / . 

L LI 

quelque(s) 

o 

posseder 

m S S 

IdlS 

tour 


nourrir 

7 ^ ^ | - 
CIi^JLj t CjLi 

le monde 

fJUJI 

ce serai t plutot 


bon 

cJU, 

famille 



Qae/^aes /oarnares 

= ... aidLll /Jl UL«J| uJL-Lla. liljl- 

ye viens d'envoyer Genevieve avec une lettre a Stephen 

/ > / o' y \ / > 

= ... (jji-i ^)l j-jjl V U vjJJj — 

*/ / 

ce/fl ye vewx pa5 voir se realiser x 

^ ^ / o / S s os' r-O y v > / Is 0 / 

je sais que tu fis de lui un ami... = ... UL»ju-a ■«!,..i \ I ^~ A^~ I - 

* / f » / O / 

quelqu un de cette espece ... = ... Oui* Ijla ^1^ ^ - 


interdire 

/ 

coudre 

io i i « j© Li .1 

le fait de rester 


ribe 

i - 

maison, foyer 

J>L 

peut-etre 


acte 


preparer 

^ 

JJL-» i Jjtl 
✓ - 

raison, cause 

/ 

mariage 

o 

aimer . 

^-4. 4^1 .3 

echapper 

^ Cj -r 

i X-i 

/ - 

epouser 

s C 

aiguille 

- °. 
4 ^I 

etre bon pour 


se presentant 

JiU 

avoir, prendre 

,1^. l) 

etre surpris de 

Z' / 

ici: merite, grace 

o / 

(J * 

le fait de voir qqn 

1 \ 

noblesse 

J-p 

il fut terrific de voir .. <JL\j 

accepter 

' y ^ / / 

silence 

immobilisme 

Cjjiii 

J » 

traiter en ami 

iljLua .4 

Jj-4^ 

une personne 

honorable 

w 

© x' 

• Ik 

pas decidd 

✓ ° 9 " " 

\ 1\ « U « AJLJ .2 


epaule 

^ \ 

Jjlc 

avoir pour gendre 


ici: lettre 

* / 
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: (\AU-Wrv) jLj 

(j*4-i-u#L^V I l.| k I IxJ t ^ AJX I—aJI v..ajL^ 

« y j-jj iJ^-j » .< t *I . 3 *i L H jjuaLjxj ctiLu^VI 

jljlj {jfjJ-J » Jx jljj la-u.Llf..* UL-jLjo ,J_-ax . (WAV) 

. pjl*JI ^_i Jj inf <jl£ . (WW) jjjk jJI <LLjJL-4-c.I 



(ar LU ^ 1 ^ 4 : 


jIxj (jL-u 


Lo jjx j i % a uV I (>> Ll-uj-C Lx JJj> ij t J j_x^eJ I 
(J La. jJ » <jVjJLj L»lii ^IjjcVIj Qj u a I I (J-A 
jj-U j 1 ^ ■>. til J^Lio c i a A t 1 Ijj « ploiLlI clxSj 
J jljjl CjJLaJ I Ijj « J-jJJ I C-Jjjfl »j i | *i Vi CxJ p Lai j 

. La jLJi! ^jJL^JI j.a a,1 I 

Ij^i )j-cj IjI UKj .4 

jj^JL IajIa_lx ^Ljlo* 

(7 ji I' 

dxJ Luu Ijl 0 t 

f'- 7 

La j a r 

fj^n 

6j-x 6jiaf £_JjI djjJ 

<_jljLxJ) J LLj j_JI jlx^xuij 
Jj-J Jk-Uj Ijjj < (JJjkxj 

l^jL^I J Aj ^-J 

I jIjJLaj 

t ^ jlaJ 1 <-i L* ^-Lc ~ I M 11 

6 L-L.SwJ < 1 <A 1 A La+ILaA 

o4Ji U^tS j? < cLlxJI 
(^iJI J>L=JI <-fJ1 t>» 

. LaLcjXJ Lf-i-i J fjfil 1 A 1 


>jVI LlJI 61 a Un .1 

(jlii < CjjLaxaJI L a fl ~ *t *v y-i OjJ jVl Lljj-j] LxJlx 
Oa L a J J i ^Jolia-JUij (Ja jJ I <X Lfl <J < JLjlX Jj_J 



L^J p Ijx^ J Li-o 

I <-CJj 





I Jxxij Jlk 1 I 

jj>V I J Lxjx 

(...) . IjJLijicj 

<^Ux L x.^ j jJ jJ j .2 

J-JJI cTjLSjI 

* r 1 ^ 

f-U lo^lj L 

^IjUl r Lk^j 


<A .1 1 lr> 


cVlj Jj-maiJl 
Lx j J Li 51.1 


CH° 


6^j .3 

^ J-LaJ I ^C. A A*i Lx 

Lj LxJjuui Lfi Lx, 4 J lAx I L_i J La_l I j 

® J-»_X ^-Lc p^LlaJ IJ <JLxliV L 

cjLlxJI ^j. ^Ij j < oLSjVI 

J J I J>f-l“J 

cr^ 


rendez-vous 


- / E J 

•Sv ^ 

Cannes a sucre jiiJi ^ 




E. 


orange acide 
age 
vigne 
depuis 

or anger jii^i ijXji 
etre plus age que qqn _ 


dattier 

penchant 

bord 

source d'eau 
ici: lie a 
dieu 
champ 
les dryades 


u^S 

JxLx 

UJ 

UL 


J^ijl 31+11 


vegetation, plantes 

apparition 

fruit ^ 

avoir de la couleur 

fleur j l 

planter 

survenir 

se retrecir 

ombre 

bananier 

decliner 

s'approcher 

entourer 

feuille j 

tamarin 




/ 

— 


JMii c JJi 

(J ^ 1.4 A*i 

y ' 

a 

1 . i.1 J1 

jjl C. 

® 9 

^44 


promettre 

visite 


" / A 

— A 




temps, heure 

almanach 

saison 

recevoir 

astronomie 

systeme 

astre 

etoile 

^ Lijl £ -2 

0 y 

J-xJ 

) if.-v 1 

3ul| 11 

r LUj» 

g: 

c. 

nature 

u 4 ru .3 

pouvoir £, 


do ter 

,7 

science 

e. A? 

s avoir 


s'aider de 

pUi.,1 

rayon 


obscurite 


le fait de murir 



grandir 

paradis 

terrestre 


.1 


allusion a Adam et Eve 
celeste 
ici: comme 
taille, corps 
imprudence 
simplicity 
naivete 
beauty 
feminite 
douceur 
apaisement 
douceur 


jl^ 
?_□ 
L I L A 
3 LI...'T 

^.IjX 

jlX 

^Vl 

o-liit tlj 
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(Deu?c poetries : niveau faciU 


Extrait de l'introduction aux 
Voyages cL Simbad le Marin 
que l'auteur a composee 
en poeme 


. 






••. 




y.y. 


•V/.V.V 


Mm 



i m 

mm 


>1 *** 11 Lf-j| Lla .. JUji 

\±A 

^I j L .„v u JI 
I 6jX Jj l LSI jj 
UJ J (J-A 

1 I t L^n> jXjj l ft 

Ij^l 

J 11 villj J La_J I JjJj .5 

^ 11 j 

J-LLlJlj OJ A j l 1 lj j a x a i 1 

<■ ; L -1A J | J 

I L>^ Lol *6 

u-o JjiJ I (grM 

»LiuA\ 11 6 J jj* j 
jrJ-u»LaJI ^-Lc Lk£L ju. a dj *> I | 

LJ I Jol JUJ^ | 
p LI Lj | 

6 I 

p l AX J I JjLLS ^) | ,d^*t 5 

6Jjjl 3 l+ifl I 

J> j * * £>-0 JLftJI ^ A AUJ .7 

* I 1 , i 

J^X CJJXOJ .. I J \ % 

cr 1 ] cH-i- 1 * | 

(...) <±1 * J_l3 jj fj 


Y \ * /Y * A j j-aJ I — I <1. il 11 «I t * aj 11} 21-^ jjx 
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(!) if jLuI s LaJJafl 

« dJu jJ I » <iJJ I J> • 1 

jl JjLj 

J-J I jL | \ I Ju U > (j (5k 
JLa^ aifo 
JLJI jJLi j-Aj 

* 

^Jl jljJLil ^_i dljj .2 
< 1 a- k Jj-jI 

fc^j ft-i 

• # 

(>* 1 

JUiJI j-li-jj 
c_jLJ I ^l*j 
JkJI ^ L.al 'u ^ a 
J-aJ1 ^LLo ^_Lc L^vi a 


<i jl 1 Jq JI J-j LJ I 

jj-LJ I > T i V InLj 

^L12 ^Lj .3 

11 L. ft i ~ i /11 

«LjLj IjJlA^Uu i> 

jJLi <lV 

jJa ^ ^ J-JLC «Lj J ju-J 

... 6LJij .4 

J ^ucL O^a 6 I jL 

rivaliser avec 'jj LU excellence 




p>oeme 

AJuuaJ 

et>oaue temos 

r i > 

u^S 1 

r.fl)ifp. 

2 « il2. 

terrestre 

<J>5i 

portefaix, porteur 

jiii 

un jour 

Su\j .2 

intensite 

jl Jdiil 

/ / 

chaleur 

o' / 

magnifique 

Crih 

le plus yj-ijUl ^oll 

merveilleux des chateaux 

admiration 

• * » 

qui s'allonge 

As ps 

L? " ’ 1 * “ * 

ombre 

tU 

^.y 

qui s'appuie 


marchandise 

t ^ 

souffler (vent) 

- 

brise 

2 _ 

agreable, doux 


plantation j 

(T j£& 

ombrage 


exhaler (un parfum) . 

- 


le ciel »Uia JI composition jua. 

S Oy ~ 

disperse \ + se deployer 

chanteur tCj^* -7 ^ ^ 

canal, cours d'eau 

conduire _f jl5 

iwan 6 I^| P lace ’ c< 

(grande salle voutee) source 

il n'a pas vu ^ J aillir 

auparavant jet d’eau 


. i ° i place, cour 




6j-*-c * ijjjujuJf 2Ji-iLk-A &* 0) 

JLjJ-A-fl > ^ i ^Lll *k «4k 1 ) ^J3 d A ^ < 2 *1 ■ H V£ 

JliJLyj ^^11^ 


le meilleur des parfums 


se reveiller JliLlull .3 

^. . 

qui prend conscience 

triste 

cabane, gourbi 
miserable 

terre uL 

— ✓ 


*/ y 

soudain lllJk A 

appeler ^jLJ! « ^jL, 

doux, tendre ^L* 

delicat, fin 3 

etre surpris 

puisque j| 

etre humain 1 

honte J .5 

etonnement . 

olives u>^5 

citrons u^4J 

*»? 

pommes ^ 1 

poires L, | 

raisin . *> 


roses Jj jj .6 

espece jjJ ^ . i\.~ 
esprit, raison Jjli ^ j£l 


• -1 ®< 
UvHiJ 

u^J 















cJJZLcJi dLfjLtU 

‘ * * ‘ . * . * . * . ' . * 


5fJltaJ i&Atsai 

•» 

LoJ&^j j L$J> djlj .1 

J-^jJLj J-liL-UflJ I ilA^, | 4*1.1*4 fl | 

t/ lt <j (^j-4 
jJaJLil Uj 

• J 12 .2 

Vj ... Li] 




J | iflfl i J 
<Cuj| j g_fl| J-fl j 

j UUaI I ■'.'vl j pLial .3 
U^kJL 

0 

4_I ^JLiAx^a J 

. r / 1 ^ j 

) >\*i r I <d-o 


am us ant 

.1 

relation 


his to ire 


phenomene 

i^Ui 

perle 

JJJ c 

chefs d’oeuvres 

* ^ 

poesie 

^JLi 

poeme 

y 

^ 1 •• 

inoubliable 

jJU. 

vers cj 


origine 

j^Ti 

inspirer 

J ^ 0^} 

Y ^ Jl J 
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commer 9 ant ^ j^.13 .2 

se rendre a _ 

Medine 3 -I.ajJJ 


<umL>j ... LjJ 
? * + 
<um\j 

. : ^ J u j 

<J V I <LjjJ *»1 J fi, 

f a* 

o 

<^iaAx 11 <Lc Luj Lt 

I«^jVI w_U jil» 

XN.-r.A JA^II 


un jour 

qu artier 

pierre 

abattre qch sur 

attendre 

yl+iolj.l ' 

y / 

\ s 

j? C SJ* 

aveugle 

Y^I-2 

? 4 °c 

l_l 1 Juft 

"je risque de toucher" 

perdre la vue 

ji.ni! 1 Ali 

le blesser a la tete 


danger 


luire 

.Lil .3 

honte 

Jl*. 

poliment 

Y jI sY 

''Co. 

demander excuse 

jJjx l x 

faire un baiser 

£.J-U 

lui embrasser la tete 

<l.i Sfl 

avec regret 

,. <Y 

sois maudit(e) 

tilui dlLT 

< C 11 . 

moment de colere 

l-a lAa.J 1 La-w 


cY- - 'Jj 


toutes les couleurs 

* 0 / 9 / „ ^ 

«VU 3 J ^JL £j, 

il n'a pas connu de succes 

- i 

etre perplexe 4 ^ 1 ^ j U. 

' ' aX * s ' o> . 

# ^ i tt ^ I » 

" ^ / / 

heureusement pour lui 
poete ^cLi, 

ascete t * J [. .< > ^ . * I ... 1 * 

qui ne quitte pas J a 

/ ’ ^ 

mosqu6e 4 ^ ,,? ^ 

/ 

raconter t* 

en detresse 4 JJ 

demander M 

indiquer 

sauver (-L 

x ✓ o 

trouver une ruse JLi^J 

il l'a envoye <_» 

"une belle" 5 J -f 

*/ 


un fidele - .3 

<lui 

retrousser ses manches v 
priere 

jeune ^ t 

"pour l'amour de..." .. ^^ . 

/ i 


4^ikj £ Ll .4 

etre connu 

serepandre « ^ 1 ^ 

1 , ^ ^ / 

se ruer vers aJLn 

etre 6 puise _ C 

marchandise 2 ^ (. a . 


11 J c-j jV I I jjo] ^Ja l a 1 J U 11 .1 

I 4 J j 6 j-AUo I 4 J 1 I J LLl I 

4 ^ i kfl > LjJ dJ^-i La 1 ^ i a ^ a L 

6 I <j 1 Lj <JJj (J-AJ , y-J Jjd I Jjuijl if 

. «Jj-L4iVl jLo^aJI <--=w J1 A 1 1 J_3 y> 6 jJUJI 

1 tJ JAJ ol UJ j ^jjLjj L^LaK L a ^ *. 

. I 4 J 

d-#j ^IjaJI jL^j (j--* Ij-^Lj | ol^^kl 1 JjJLi .2 

^jLa_as. a- a -w ) Lh° ^ u< ^, 1 ^j<- 1 jjJII 

(j^JJ I V | IjJ VI Luj i* 1 a . p La \ 11 ^ 1 ^ a 4 4 1 

^ ^LlII JL24J . <Ciic VLLfll Jj^i -J ^111 jj-iuiVl 

j-^LUL c {j[& <Lk-=± j * 6 j~ol 

dLai-J I ^J-4 Ij-A ^4.0. A tt 

6 j-a| ( 3 -^da (JJJJ . d ^A U A I 1 0 ^-° J^LL I f^yj , LiX "111 

4-J d-J ^j| <t U A i I I j pIj^-IUaJI J a ~w 1 I A > <1 \ t 1 

^ » <J (J LL-fl t fl *4 A 4 I4ll i ^yA lM 

• Lf~^ . * ‘dU Jllaj J-j : «^-0 1 j jJ I 

iJ (j \ ix l I ^Jj O J j I jjL^uti * < a 

. LJJ 

• dj L-jV I Jjt. 4 .gj I .3 

■d*—ui jLo^JL o-.r^x.* 1 qJU 

w 

^ .. V a n a q dL aa^Lo 4 - < Inn IjLo 

Q_;/LaJ oiLcJJ yjls Jl-6 

Jk.^x AjkA qJI i_jL; qJ 1 “ inn j ^7 

I I ^ 

° o'—^09 Q-2IL0 Q—-*JJ. vSdj 

-^-0^X0 O-^-^ Q. A 1 JJ 

* Laj^j ^LSi Lr l^ LjJlcVI 4^ w.i 1 r La j .4 

• d'Ji.Ai 1 1 J ..A ~J I u JLc 9 - L a 1 1 1 4 di£ 1 Ip fl LAjLjX 

* LcLoj dJdiJ <1 jl 1 a pLl VI yA Loj 

’ ' (•’)• 

^ a a In a a * nil jJLi> 

”” i tifc-A-MjVl ^J^iJ I » 6jU JA 


Qctefques tournures : 

) ° / \ \T / ? / 0 9 °rO y yd ^ o S 

~ ••• LT^ ^ J^r Vl v~ AJL.lii jjl L* — 

*4 pe/n£ chante la chanson quelle fut celebre... 

9 / °r^» / ' / 1 W» ✓ 0 7 

= ... 1aLa^_JI vTjji-j 2 J._a.1j ^Ll VI ^,4 U — 
// sepassa que quelques jours pour que la marchandise fut liquidee... 
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‘Te&e niveau difficile 


JUlL*.Y I ^- I aj I jjJjVI ijlaiJ LjJn dU .3 

^ 1-ixuJ I <'l jd r <JJL jj . £ jljuiJIj ^jcjlaJJ ^-i LlLc jL^oJLj 
< J i Vk I j| ^ jl^» ^Jij jjl^j^Vl 

... « tjljjJLJI » 4 jl+^JL J 1 l*i"k Y 1 j J 

ju^uJI ... ^IkJI LuJ * ... U^JYl, ^31 ai , L^ s r efonn e s e ngagees en Turquie par Mustafa Kemal au 

.o r“ J V- 1 lendemain de la chute de l'empire ottoman rencontrent de 

.. JiaJlj cj L1 1 ^Ljkjjci ... ^LaJJI nombreux echos chez les reformateurs arabes et les 

partisans de la "modemite" face aux traditions et coutumes 
.. ^LjJ^usj populaires, detestables a leurs yeux. 

, l( , , . , - - . _ M . , Le texte qui suit (ecrit en 1926), critiquant l’exces dans 

Uld+JI JS UajI i ^jJUl oj-llUlj .4 la celebration des manages, traduit bien l'admiration de 

IdA £jLx ^ i^JLI «> l’auteur pour le maltre de la Turquie moderne. 

oVLaJI * ^xl Jj-lUI o jjj-lLiJI & 0 ^ ^ 

<jjj < oJ>AaJlj ollxJfj ^ (O ^ ^ ^ 


OJ-* LLaJi (j]j * Ca lj a -J I j CaLftaJlj 
j 1 j-uuLa f.aic ^-i j I J .. in -k uu 1 Li l ■ t » ^ 

...(1)i V jUJ1 

Olj f j-ajl i I Cj l k*C 1 ^Ij^iVl .5 
* « £j-i-l I » ooI (jit-AdA 
! 0^. dJUJ ^jLU I c £ j_llJ » JjVl j J A * 1 1 1 

^IjjVL LdJ I O' j J '*■* * b ^-A IdA 


L>°^ Ol.i*i J <j I 



^ r LJI ^JLJJ 
: 6 I Jj-a I dA la ji Li « LLu*V I » 

^JiV) ^-u I jJ. I j cj>LLJI — V j] .1 
: * ^jJlaJ.1 jj»aV I <j-* j..i 1 * 1 lf^L-i 

jlfa. JjLla J li-la. V1 — \ 

. Lair jl+aJL 

CjLjjaJ I Jd£ u? “ X 

t_jjli| (Ji-li ^JjJ I CjI jla-uJIj 
ji oLj-c (^ - a^. Idllj 

■ ^ a L I Cjljla-uj 

oUa^JI Ulil - r 

. jaJ I 


1>A i .ill “k-fcl I idila : Li 

^1* j-idli ^1}\ < JL^j j pL*iJi 

jx j k i i i < 6 LijJ I k, t ic kT l a 11 I 

i djMHI fSUI ^JlaJj r Ll 

^a La Li . 1 i 1 i a **k -fc La J^l 

k. la j 1 i A a k.Z. > d 1 I (J-A | 1 ^j_aJ I 

! .Ij^, Jyg. ^JLx ^IjjVl . j CJ-^ 1 f 1 ^ •• JUia.VI - i 

* , . . • „ . , J-* CJj-* 1 (J-* ciidJjij .. uis^-IIj U-* 

^^a-^ > L>^*^ r*»a ^jj-aLi ^ J C11 t i m (j]j *6 ^ 

* Cj Li I jjLI I j^Lc L ^uflfcia fjjdx Li jld*-a| ^jUi] ^liLi 4daJLiaj 

. J^iUI ^ HiliLlXI Kj.il l SjUJI - LaL5 

! JJjj uj^ .Laui v .>. < oCfj^Ulj c^-CiLai •• J J Vl fa^ 11 .La Ul» {*113 (ji 

'u.li efjju ,> ? LU J+l . Lf^ Ll^l^ain ji 0^1 oiU^ 1^131 - LJii 

! r*~a La J Lai ^JJ (3^^ J Cr^J^ 4 - 1 radaJl ^a j-JLaJ I IdA .2 

^aLJ.) iJiLl ^j< i 6* lh* «Jl^ ct^J ^^ a » J jLLUl <iaLai LlaJla! Vj . * JI 

^^^ ^alj-^i <5 - Jd^ll - « j'jAAaU 2l r . ^ cLli <J t^a^Lki, f ^-J I <-JI ^ dJ 

f 1) citation coranique . i da. 


3-* 4>-* •• Uj-aJla ^ 


•• igT* p3-a ^jl j] 

. Lfa-fl la Id^J I ^adjL-i j I la A J 1 Cj^LL^ <La li| ^j_1aa — LaJ la 

3=Jf j ^-ada £jLjjudh dadaJI jJLl I j^aj-utaJ I IdA .2 
OI (j- 4 * JLoJ^ ^^-il n -A A A » «J jliaal <jLaL-ii !*»•**a"* Vj . ^ JlLa 
^aaj^JI iajLkAjLi^l idLia <J ^tj^l A ^fc^aJ I ^*1 1 ^diaa 


Quefques tournures : 

SrO /°^y >//o> > s s 


— iA 11 jjiYl {j-a j-uxj IfaLa^j ^aYI CJ^LLaJI — 

les fetes et ceremonies suivantes sont interdites... souci 

il faut bien I'avouer = jl ll 3aJlj — obseques 

=... till llj 'o&jdd^Cdjuilic <iii_i jSc^- foule 

•> ii. “ . . ** ' ^ 

imagine un instant les touristes americains assis... rassemble 

' 'l I ,; ,.M I, 1 

- ... ^dl Jj-aU I ^J-A ajaLUl IdA ^Jia ^Sj - afflux 
combien cette loi trouve grace aupres de... - 


~ Jj^I of ••• o^L^J _ 

c'est une contradiction... que la fete soit le premier signe 
avant-coureur des soucis... 

1 ' ? '°C o' 1 ''ll/ lx-* \ ° ' ? ? * ° X ' 

- ... <A-C»J ^j-aal oadA dxa ^ t- i iV i* ^Ij ~ 

' ' '' ^** ^ / 

on m£ demandait de quelle loi apres ces deux-la je 

proposerais Vadoption... 
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signe jj. cortege . .< j. .3 

/9/ 

avant-coureur tambourin (eg.) 

// £ ✓ 
SOUCI ^ l ^ te jdAj 

obseques ^aL. matelas ^ 

foule couverture ii^Ji^k-ilaJ 

rassemble .uti.3 -.-^.a mobilier -J_L 

^ j ^ „ J 

afflux 3-ida bassine ^ j.AL ^ ,-.AL 

cuLil^i 6 marm ^ te J-L^ ^ i_L^. 

’’lamentations dans les casser °l e ^1 

cimetieres” belles-meres .-.I A 


Cali I ji* .6 

"lamentations dans les 
cimetieres" 

OSS, 

qui penetre i. U li ~ i a 
conservateur 

CIVlllSe <jX*aa 


contradiction 


contenu 

) Vl / m 

ceremonies 


celebration 

JUakll 

> ' , i 

0*4^ 

trousseau de mariee 

en public 

5 /✓ 

Idle 

parure, toilette ^Lla \ 

robe, tenue 

3J1T 

circoncision 

(J Ida*. 

precedent 

^JLaLai .2 

critique 

o 

J ii a *i 1 

audacieux 
































‘Bitingue 


A chacun son langage 




Extrait de "Kitab Akhbar al-Hamqa wa-l-Mughaffalin" d'Ibn al-Gawzi (m. 597H/1201) 
Traduction : Mohamed CHAIRET (Professeur agrege au Lycee R. Rolland, Argenteuil) 


Ce texte dlbn al Gawzu imam 
stmniie hanbatite c&l&bre du Xtte 
si&cle, est par sa syntaxe et sa 
phras£otogie> representat(f d'un 
genre UttSraire od Vempreinte de 
VoralitS est 6videnie . Seton le 
niveau que Von a atteint f on peut 


VStudier tout seul au avec un 
prqfesseur ♦ C'est , pensons-nous f 
une bonne initiation d la lecture 
des textes classiques* 

Par ailleurs, vetudiant 
familiarise avec tes textes 
modernes remarquera avec 


satisfaction qu f en depit de 
certaines d\fficultes f un texte 
vieux de huit sidcles lui reste 
quand meme accessible * C'est 
que malgre revolution certaine 
de Varabe 9 it nty a pas eu de 
veritable rupture. 


Abu'l-Qasim Abd al-Rahman b. Muhammad nous a rapporte ce qui suit: 
«I1 m'est parvenu qu'al-Mahdi (1), lorsqu'il eut termine la construction de 
son palais a 'Isabad (2), alia le visiter a cheval en compagnie d'un petit 
groupe d’hommes. II y fit une entree inopinee et Ton fit alors sortir les 
gens qui s'y trouvaient a l'exception de deux individus qui avaient 
echappe k la vigilance des gardes. Al-Mahdf apergut l'un d'eux qui etait 
tout interdit. 

- Qui es-tu? lui demanda-t-il. 

- Je, je, je, bredouilla l’homme. 

- Mais qui es-tu done malheureux? reprit al-Mahdi. 

- Je ne sais pas, 

- Que veux-tu? 

- Rien, rien. 

Et al-Mahdi d’ordonner: 

- Sortez-le! Que le Diable l'emporte! 

On chassa le malheureux homme sans management, et lorsqu’il fut 
dehors, al-Mahdi ordonna a son valet: 

- Suis-le a son insu et renseigne-toi sur sa situation et son metier. Je 
pense bien que c'est un tisserand. 

Le valet sortit, le suivant a la trace. 

S'apercevant de la presence du deuxi&me individu, al-Mahdi entreprit de 
l'interroger. II repondit courageusement avec des propos hardis. 

- Qui es-tu? questionna al-Mahdi. 

- Le fils d'un des hommes de ton parti, repondit l'homme. 

- Qu'es-tu venu faire ici? 

- Je suis venu regarder ce bel Edifice et en rejouir mes yeux, souhaiter un 
tres long regne au Commandeur des Croyants dans le bien-etre le plus 
parfait, la puissance et la paix. 

- As-tu besoin de quelque chose? 

- Oui, repondit l’homme, j'ai demande la main d'une de mes cousines, 
mais son pere, arguant de ma pauvrete et du fait que les gens recherchent 
la fortune, me l'a refusee. Pourtant, je l'aime passionnement. 

- J'ordonne qu'on te remette cinquante mille dirhams, dit le calife. 

- Puisse-je offrir ma vie pour toi, 6 Commandeur des Croyants! Tu as 
donne, et tes dons ont ete genereux. Tu m'as accorde une faveur, et cette 
faveur a ete grandiose. Que Dieu fasse que le restant de ta vie soit plus 
long que ce qui en est passe et que tes jours a venir soient meilleurs que 
ceux que tu as vecus, qu'Il te fasse jouir de Ses graces et qu'Il fasse jouir tes 
sujets de ton regne. 

Le calife ordonna qu'on lui remit son don sur-le-champ et il depecha l’un 
de ses proches courtisans k sa suite en lui disant: 

- Enquiers-toi de son metier. Je pense bien que c'est un secretaire. 

Le premier emissaire revint et dit : "C'est bien un tisserand". Le second 
rapporta: "C'est bien un secretaire". Et al-Mahdi de declarer alors: cela ne 
m’a pas echappe! Ni le langage du tisserand, ni celui du secretaire. 


£y-ii jJ I itkC xu LflJ I jj—s I L j_L=J 

LaJ O' ‘ J ^ * 

t 6j_Luu <Lc La ^ j « J Li * * » 

11 *1 A (j 61 ft a 

1 J | l Aft-k j j LJ I 

: JL5-fl (JJs-a-j V jLaj LlAjaI 

j : Jls - LSI Lai LSI : JLM cuSi 
All JL5 * ^ ’ JL3 S C-L>I 

<111 : JUS , V V 

Oc-uil : <La^UJ JL5 Lali t 6 LaJa yj 

< Vl 0 * J 6 j-0 | ^yC. (Jaa fl jJ -X.J V 

. ^iUJI , HI L* dlii 


o -0 

: JLi 


& 
lJj f-* 


LuaJ g (£3-^ y _ 4 ^ * CiLlJ 4 ftL ml l> ^Vl 

(j--® * JLS-j d»l (j-® • JLLS 

| viL pIa Lol : JL3 . clLjj-cj jn j pLljI 
t I pl\i 11 11 a jJa-jV : (J La ? L1a 

J-i-aV P Lc jj I £yj* 1 >J * J> 1^ *1 1 Lj | J 

pLajj i < a x \ 1 I f Luj 6J-1I QAjk-ajJ,l 

: JL5 ? <-^n dll : JLi . IaIjuIIj j-^-II 

: JLij Ujji crJ ^1 ‘ 

t-j|j ‘ Jlil i_yj LJ I j i »jJJ (J La V 

QA au a ^k 1 U dJj-ol J-5 : J LS . cJI a Lf-i 
I Li tilljl <111 \ 1 x ^ : J Li i ^Ajj t—Ll) 

CvVuj i <I.11 Cj t J ^ 

jlf£ | 1L <11 I Jx ^ fl ( <ll I 4 

t Lf-ljl lH 4 ItiLo Lj I jll j t Lo 

j^oLi . tiL tillj-c J jJLq IJ O jxxll Laj 4* lx ~1 a j 
: J Li J <X-A Gua Ll (j Aa i <-3bJJ <lLua J^X j 

pUwfl , L^n <Jll| yJlLi <dl$_A f^yC. ifuj 
nSLsk : JLLi JjVl 

: u±+l\ JLLj . Lk3n Oil,j : QLS jlVI 
. (_Jjimij tlliLJI <_x1L1_a -1 ^ l a A. i 


(1) Al-Mahdi : troisieme calife de la dynastie abbasside et pere du (2) 'Isabad : localite a Test de Bagdad, du nom de 'Isa, fils et successeur 

celebre Harun al-Rashid. II regna a Bagdad de 158 a 169 H (775 a 785). d'al-Mahdi. 
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Pour suivre le mouvement accelere de ['edition frangaise interessant la 
culture et le monde arabe, TEXTARAB a decide d'accorder une plus 
grande place d cette rubrique. Le nombre elevd de nos lecteurs habitant 
la province ou d I'etranger nous a incites d lancer un service de vente par 
correspondance (voir annonce page 21 ).Nous esperons rester fiddles d 
notre objectif premier: rendre agreable lapprentissage de I'arabe. 


ft CONTES DU LIBAN 

Rene Khawam 

Editions AS FAR 

276 pages. Prix: 120 FF. 

ISBN 2-906983-05-5 

Vingt deux contes ecrits directement en 
fran9ais par un auteur connu surtout pour 
ses admirables traductions de I’arabe. Ici, 
R. Khawam, ne a Alep en 1917, fait sa 
propre creation, r6cits savoureux inspires 
par les conteurs rencontres lors des sejours 
successifs au Liban de Tepoque ou Ton ne 
fermait pas sa maison a cl6, ou les clotures 
etaient symboliques ou inexistantes, ou le 
voyageur 6tait considere comme un signe 
de la benediction du Ciel". Ces contes sont 
d'autant plus emouvants qu’ils evoquent la 
vie dans un pays jadis "porte de l'Orient sur 
l'Occident, porte de l'Occident sur l'Orient" 
et aujourd'hui dechire, souffrant, mais 
capable de "renaitre, comme tout grand 
peuple, plus beau qu’auparavant”. 

LE JOUR DE 
L'ASSASSINAT DU 

LEADER 

Naguib Mahfouz 

Traduction: Andre Miquel 

Ed. Sindbad, 1/3 rue Feutrier, 75018 Paris 

176 p., 14x22,5 cm, 100 FF. 

ISBN: 2-7274-0178-7 

Un roman (1985) et quatre nouvelles 
(1969-71). Le Prix Nobel 88 decrit dans le 
roman comment l'affairisme et la 
corruption n6s de l'Ouverture economique, 
chere a Sadate, ont ronge les cceurs les plus 
purs et brise meme les plus belles amours. 
Les nouvelles qui suivent revelent d'autres 
facettes du g6nie d’un ecrivain 
exceptionnel. Encore une initiative 
heureuse de la part d'un editeur pionnier et 
averti. On lui doit d'avoir per9u la 
dimension universelle des ecrits de N. 
Mahfouz et de continuer de les faire 
connaitre au lecteur fran^ais. Cet ouvrage 
est le quatrieme d’une s&rie que nous 
esperons longue. 


ft LES MILLE ET UN 
NOMS ARABES 

Jerome CHAH1NE 
Editions AS FAR 

Format: 12x18 cm, 136 pages. Prix: 60 FF 
ISBN : 2-906983-02-0 

Les Arabes ne cherchent pas un prenom dans 
le calendrier. Ils disposent d'un choix presque 
illimite de pr6noms, anciens ou modemes, 
tous pourvus d'un sens, simple ou multiple. 
Pour en choisir un, aucune contrainte 
n'existe: tout adjectif peut devenir un 
prenom, beaucoup de substantifs aussi. 

Ici l’auteur fait un travail judicieux: il 
rassemble les prdnoms les plus r£pandus, en 
laissant de cote certains dont la 
prononciation en fran9ais est trop lourde ou 
difficile. Le resultat est un dictionnaire que 
Ton consultera chaque fois qu'on pensera a un 
ami portant un prenom arabe, pour enrichir 
son image du sens du prenom. Et combien de 
surprises nous y attendent! 

ft ECONOMIE DU 
MONDE ARABE ET 
MUSULMAN - 1990 

Ed. EMAM - 29 av. Laplace, 94110 Arcueil 
224 pages. Prix: 150 FF. 

ISBN: 2-9503-484-1-6 

C'est a la fois un manuel et un bilan 
economique de l'annee 1990. On y trouve 

des etudes sur ”la cooperation 
CEE-UMA”, M les nouveaux poles du monde 
arabe" et "la conception integree des 
systemes d’irrigation"; 

- analyses macro-economiques par region 
et par pays; 

- Syntheses statistiques (PNB, revenus, 
etc.); 

- Le commerce international; 

- Les grands exportateurs fran9ais. 

Trimestriel pedagogique et scientifique 
Ed. Ministere de l'Education du Kuwait 
N° 1 avril-juin 1989, 18x25 cm, 304 pages. 


Les auteurs et les €diteurs 
souhaltant faire connaitre a 
nos lecteurs leurs 
publications sont pries de 
nous en faire parvenir un 
specimen au moins un mois 
avant la parution du journal, 

J 

LA POESIE ARABE 
CLASSIQUE 

Odette PETIT et Wanda VOISIN 

Editions PUBLISUD 

15 rue des Cinq-Diamants, 75013 Paris. 

240 pages. Format: 14x23 cm. 

Un choix de poemes, les plus connus, de six 
poetes parmi les plus importants des Vlle-XIe 
siecles, presentes dans leur version arabe, 
traduits et commentes. Cet ouvrage a 
l’avantage de permettre non seulement de 
connaitre les six poetes retenus, mais aussi, 
grace a la version franfaise (une veritable 
traduction et non une reecriture), d’accdder a 
l'emotion que suscite la version arabe. 

Histoire de 1'ISLAM 
en bandes dessinees. 

Ed. MAGMA MEDIA 
106 Bd Diderot, 75012 Paris 
Format: 15x21 cm, 64 p. par n°, 10 FF 
ISSN: 1143-4767 


N° 1 : L'Arabie a la veille de l'lslam 
N° 2: La naissance du Prophete 
N° 3: Les signes de la prophetie 


"L'homme et l'environnement, 
antagonisme ou harmonie?" 

204 pages, 14x18 cm. 

Editions "Al-Arabi", Al-Arabi Book 
Ministry of Information, 

PO Box 193 Safat, 13002 KUWAIT. 

Ouvrage collectif en arabe, edite par les 
Editions "Al-Arabi", comprenant une serie 
d’artides deja publies dans le cel^bre mensuel 
du meme nom. On y trouvera des 6tudes sur 
l'environnement, l'6nergie, la pollution, la 
desertification, les richesses des fonds 
marins, les dangers du nucleaire, 1'evolution 
du climat sur la planete, etc. 
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LA POESIE PALESTINIENNE 
CONTEMPORAINE 
(ANTHOLOGIE) 


ILS ONT ECRIT... 

Jj 

... 


LIBERTE 
^ dU 



Realisee par: 
Abdellatif LAABI 
Dessins de: 
NjaMAHDAOUI 
Editions MESSIDOR 
240 pages. 

Format 14x21,5 cm. 
Prix : 95 FF. 

ISBN : 2-209-06294-2 


Choix de textes de 38 
poetes palestiniens 
contemporains traduits en 
frangais par le poete 
marocain Abdellatif 
LAABI. Chaque auteur est 
presente par une 
biographie documentee. 
Une introduction du 
traducteur replace la 
poesie palestinienne dans 
son contexte historique. Un livre attendu permettant de mieux faire 
connaitre au public francophone, grace aux 125 poemes traduits, la 
richesse de l'expression poetique palestinienne (de Mahmoud 
Darwich k Ibrahim Souss en passant par Jabra Ibrahim Jabra, 
etc...). 


Ouvrage collectif realise et publie par l'Association des Travailleurs 
Marocains en France (ATMF) sous la direction d’Abdallah ZNTBER. 
Ed. ATMF, 10 rue Affre, 75018 Paris. Tel: 42 23 41 11 
40 pages. Format: 20x29 cm. ISBN : 2-905-16004-7 
Prix : 70 FF (+ 12 FF de port) 



Pour celebrer le bicentenaire de la Declaration des Droits de 
1’Homme et du Citoyen, l'ATMF a donne la parole aux enfants qui 
participent aux animations culturelles et linguistiques qu'elle 
organise. Grace a l'apport des enfants, des animateurs et d'un 
calligraphe (Abdallah AKAR), le projet a evolue et il a ete fait appel 
en plus de la declaration de 1789, a celle de 1793, a la Declaration 
Universelle de 1948 et a celle des Droits de l’enfant de 1959. 
Resultat: une tires jolie publication en couleurs basee sur le dessin, 
la poesie et la calligraphic et qui traduit le regard porte par ces 
enfants sur les Droits de l'Homme. Cet ouvrage a re 5 U le label du 
Bicentenaire. 


☆ LA SAGESSE ARABE 


■TEXTARAB Vente par correspondence - 1 


Bilal DIWANI 
Editions AS FAR 

Format: 12x18 cm., 112 pages. Prix: 80 FF 
ISBN: 2-906983-03-9 


Les livres pr6sent6s dans la rubrique Vient de paraitre 
et pr£c6d6s d’une £toile (tV) peuvent €tre commandos 
par correspondance aupr£s de TEXT ARAB 



Dans la collection BILINGUE. On y trouve, en 
arabe et en fran 9 ais, presentes en vis-a-vis, 41 
hadiths du Prophete de l'lslam, 50 dictons, 31 
sentences et 185 proverbes. 


L 


a retoumer, accompagne de votre reglement par cheque a: 
TEXTARAB, 23 Bd Colbert. 92160 ANTONY - FRANCE. 

Nom & Prenom : _ 

Adresse : 


Code postal: _ Ville: _ 

Ouvrage(s) commande(s) : 1 

□ CONTES DU LIBAN (120 FF) 

□ LES MILLE ET UN NOMS ARABES (60 FF) I 

□ LA SAGESSE ARABE (80 FF) I 

□ ECONOMIE DU MONDE ARABE ET MUSULMAN (150 FF) 

Ci-joint un cheque de.FF a l’ordre d‘"ARABE ET PEDAGOGIE' 1 . I 

Signature : Date: 1 

Prix (Prance et Etranger) : franco de port I 

Offre reservee aux abonnes de TEXTARAB I 

-1 
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Au Sommaire du n° 4 (juillet-aout 1990) 

• 6 pages sur ... "Un personnage 6pique de 

l'histoire et de la literature: ANTAR" 

• Extraits de film: "Noces en Galilee" 

• Une ville, un monument: Al-Quds (Jerusalem) 
et l'esplanade sacrfee. 

• Une date...: le Calife Omar & Jerusalem. 


LeJeuUleton ... 

Une histoire en quatre Episodes 
d'apr&s les 1001 Nuits 

* fL3l -i “a 




construire, installer 

teinturerie 

rue 

vetement 


..A 


3^3 J* 0 3^ 

Troisieme episode 


isJLUt 4 J±jJ! 


3 * X 

Oljuau / 


£-> l 


4 

I » o» A 

v t' L ^ XL V. 

1 


Tandis que son compagnon Abou Sir est reste bloque par la maladie dans son lit, 
Abou Qir, apres avoir pris son argent, est parti proposer ses services au roL. 


teindre U. i .2 

se rejouir ^ 

riche ^ 

penser a __j 

ami, camarade . 

* / 

souffrant, malade 

-3 

chambre 


decouvrir 

iCJ- 

hotel 

J4JJ 

sans argent 

* • 

etre triste 

/ / . ^ 

— o3-=^ 

guerir c 

1 o x 


4<> 

cLJj 

"je n'ai pas besoin de' 


argent 

J L* 

. 0 ^ 

plusieurs mo is 

^ ^ A 1 & jx .4 

chercher 

lyL ' 

soudain 

— ► ° . 

-v A 

chaise 


autour de lui 

7 /\ ° y 


£jLUI Ij-i-S. l ijmi <J Ij-a jt i : jLUli.JI JU .1 

. i i 

. 1.1a. CiLLiuJI v Lli j-lJ Z.."'' *2 

^ ^ l J *> f j-iJ j L-a j < *«l L I ... 11 j £j l L I ... 1 1 

• o ij - * l)-* U j-l I 4 -jJ I * la, j * j>LJ I 

'-t f-l Ljj-C j_lJ jjI jLo 


^ <_r* >1-^ 


• ^-1 ‘I (_jl J J * (J “ I a » 4-j| (jjjjJI ' ; i Ll . i ~ O 

• JLil (_fJj ■- “» I Ul . a m . ' ■ Lr 2t± LjJk (j_il ! V - 

LfV* - 4 


flluJI 
. * ** 


^ LT^J^ <j<-La.La 

: o ^L-a j-j-5 Lj| ^>SJ . <-1 \| 11 
^ I JJI lf_»| ^j-^l — 


i. 


domes tiques 

feliciter 

crier sur 

voleur 

maudit 

voler 

renvoyer 


l fdaJI 

~°k ^ <-^1 - 5 

^ U-* £>* i_r^* fJ-f-H • tiaja 

. Ij-iii i.ujXj <, ta ">j 

. La. i f jL-aj ?-5>LaJJ lulSj j La Lo^t 


J 

r-4 ^ 

i 

J-i | 



CryJ 

v 

^ c ^ ✓ 

— 


... * L^» 6 j 1 . i a j idJ j-i j * * i ^1 a 4 * /. j 

( ^alJUl aaail ) 


suivant 

(v JLJ0 JU .5 ' 

construire 

% O / 1 / 


bain 

1 O' / 

, r 1 ^ 

salon de coiffure 

v 

/ * 
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Quelques iournures : 

9 ,*? ^‘ /, A SsyO 

= (ji 4 1 a a Oi J, \ \k \ 1 »- i Ak 1 — 

' 0 / 'ss 

— £.LlJ% ‘ ■» -■>. I^ h 1 . .. 1 | t 1 1 jj 1 . — 

Vhotelier decouvrit qu il riavait pas d’argent 

il a leint parfaitement les vetements de la reine 

° ' s o ' ' ' ' 

= ,> UL.oil - 

a CJjL-a - 

il sort it dans la ville pour chercher son ami 

} C* y * rO £ y Q?0^ 

Sors, maudit voleur! = ! 1 ^-JJI L 4 L] £>il — 

teinturerie est devenue la plus grande du pays 

— CuLoj Ida] jii-J — 

il par tit visiter son ami = OaLo 4 jLjJ ■ '?±\ — 

/// ' V ^ * 

il ne pensa jamais a son ami 
-/ 
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